Selon un communiqué du bureau de l’association, « la mouette » garderait son cap. Encore faudrait-il connaître de quel cap et de quelle route il s’agit.

· Que diriez-vous d’une association créée en 1991 par volonté municipale, pour évincer l’association pour la vie de l’écomusée dont la couleur ne devait pas plaire… ?

· Que diriez-vous d’une association dont les statuts stipulent que la conservatrice a un droit de veto au bureau, et que le bureau doit agréer l’entrée de tout nouvel adhérent ?

· Que diriez-vous encore d’une association qui gère des fonds publics (nos impôts) que la conservatrice utilise pour éviter d’avoir à rendre compte de son travail aux élus, alors même que cette conservatrice est payée intégralement par la commune comme tous les employés du musée ?

· Que diriez-vous enfin d’une conservatrice, chargée d’ouvrir l’écomusée à tous, et qui ferme la porte à certains, quant elle en accepte d’autres ?

Le résultat : 

· Un écomusée dont tous les présidents ont démissionné un à un, sauf le dernier dont les orientations culturelles sont inconnues alors que ses orientations politiques, elles, le sont parfaitement.

· Un écomusée isolé du reste de la vie culturelle de l’île et de ses habitants.

· Un écomusée qui n’a pas bougé depuis 25 ans.

Les élus doivent rendre compte aux électeurs du fonctionnement de cette structure municipale. Deux solutions s’offrent à eux :

· La première est d’imposer l’ouverture par de nouveaux statuts, c’est celle qui a été retenue, proposée au bureau de « la mouette », et qui paradoxalement fait débat.

· La seconde, parfaitement légitime et légale serait de créer une commission extra municipale pour remplacer l’association. « La mouette » qui, de fait, cesserait d’exister.

Le maire et les élus préfèrent créer le débat. Bon nombre des membres de l’association n’ont aucune arrière pensée politique et offrent de leur temps à la collectivité. Nous voulons les respecter, même si le bureau a décidé de diffuser sa réponse par les médias, ce qui en dit long sur sa vision des choses…

Nous appelons donc tous ceux qui veulent un écomusée « ouvert » à adhérer à « la mouette » (en espérant que le veto de la conservatrice n’envoie pas directement leur bulletin d’adhésion à la corbeille)

Ainsi lors de l’assemblée générale extraordinaire demandée par la commune, on peut espérer une véritable réappropriation de l’écomusée par tous les groisillons. Si des manipulations politiques devaient avoir lieu, la seconde option (commission extra municipale) serait alors la seule façon d’aboutir.

Pour conclure, nous n’avons aucune leçon de démocratie à recevoir : nos prédécesseurs ne se sont pas encombrés de nos scrupules. Quant à l’association, son rôle n’est pas de remplacer la légitimité démocratique des élus, ni par un groupe de revanchards, ni par les ukases d’une conservatrice payée par nos impôts. 
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